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LIT DIXIKME TIHAGE MENSUEL AURA LIEU LE

MERCREDI, 21 MARS 1888, A 2 HEURES P.M.
*560,000

! $1.011 le Billet
V"aleur des Lots, -

1ère SEME {

2me SEME { Ï f'l’Z } 25 els le Billet

Valeur des Lois, - - - - #50,000
Gros Lot : I n immeuble de - 5,000 J

«■tire A. Labelle
! de la province de Québec 
o, 32 Viet.. • imp. :£.

Par- |contre un Canadien-français, l'échevin de cette Chambre, sans distinction de
A«W. ! Rainville. L. «i, d. I. victnire, UdM.» j ftÆ St '£ÆTfJ .... . _

*®î I publiquement que, sans 1 appui généreux niére satisfaisante et que nous serons |
S ! * me, compatriote,, ,1 ......... », P» ........- KÏÏ'uVftïff ï? ^

phé. Je détache 1 extrait suivant de son ment» qui ont lia1 aie traité auront été j '1 *
: d«o........ applaudi ii -,nu.ee. ,1V  ̂ ! CUENIN DE FER

!Z^2Zîw,du ..  i i; “fiANânâ ATI ANTIfi”Gazette, l mars IWi Canada et les lîtat» Unis. (Applaudisse- I UnllMUM M I Lflll I IU
Nous ne devons paa oublier que nous de- . mente).

. von» en grande partie notre victoire, je Peut-être n avons nous pas obtenu tout 
' nuis dire même presque en entier a la ma- ùuc nous demandions, mais nous ne de 
; gnau imite et a la générosité de mis amis *'«»» Pas y compter ; car, dans une confé-

les Canadiens Français. C'a été une pensée reecâ.de c-tte nature II faut s attendr
bien belle et bien amicale qui leur a fait faire des concv-si .iis de part et d autre,
proposer, apres que I un des leurs eut . lb-ja on a vritiquvce traite : mala il faut 
occupé la mairie quelques année*, que ce remarquer qu en 1*71 sir John A. Macdo I
fut au tour d’un citoyen d origine anglaise, nald fut beaucoup blame au sujet d un |

IaCs Canadiens français annoncèrent ,,ue i raiié semblable, t-t quelques années plus
leurs concitoyens d'origine anglaise de *^.«1 ce* memes personnes qui lavaient 
vraient avoir la satisfaction devoir Vun '"nsi a< use le vouaient du im-pria pub.ic 
des leurs installé dans le fauteuil du pre- |V" «*9“ Unava.i vas voulu obtenir lacon- 
mlermagistrat de ladle. Husieu.sper.on- "'"at",i' d ''1-traite an prix d une hum 
nés prétendaient que leur offre u'e.uit pas ; In.tion pour le Gan-.da. (Ecoutez'.«routez!) 
plus sincere que les promesses de leurs ; Je suis eonnant. qu 
chefs et de leurs journaux ne serait tenue. Ic •«nuaa et les 
Je ne l'tti jamal, pen,ë moi. J'ai Ion jour, . '•«■< »«nl,.Ken-,
L-ro ao contraire <ine do oioiocot one les ! l>ao, le diHCOora du Irune. bon Excel 
Canadien, frao\-al«prenaieot'üne déni,ion, Innée parle de la immérité du |,ay».en
riu moment nu‘ll» engageaient  rulin' . «-""r. si non, enmparon, 1.
nie. leur unrule valoir un acle e. il n'y 1 ""ualiun aetnelle du Pays avec celle de»
-rail pa, a craindre nue leur pr.m.e,... ne , noires pay,, nous .errons une non. Joui,, 

pas honorée. Je «a.ai, uu'nvec les son» d une prospérité remarquable (applau^
homme, éclaire, ,1  ........ .1,lionne. du du.se   Le emumerçe n etc llons-ant

canadien lr«u{ai . nous pouvions ™d,latrie, se deve-
la parole d'honneur. lopp.m de jour eu jour, et les noires de»

' ouvriers ont augmente. Dans d antres
payé, la misère se fait sentir, et, en Angle- 
terri-, un million d'ouvriers sont sans ou-

M. Mon
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OTTAWA A BOSTON ET NEW-YORK. 
ET TOUS LES POINTS A 

I.'JtPT ET AU SUD

Quoique cet état soit p/ue satisfaiRant 
<jue celui que j’ai soumis à la Chambre de» 
communes, il n’en reste pas moins acquis 
que les Français ne reçoivent pas un cin
quième des emplois publics, pour 
parler de la différence des salaires, alors 
qu’ils ont droit à plus d’un quart. Voilà 
ce que vous appelez la Domination fran-

Compiétons cette statistique par d’au
tres chiffres encore plu» concluants. 
Sur huit lieutenants-gouverneurs du 
Dominion, un seul est français ; sur 
15 ministres fédéraux, 3 sont français ; 
sur dix-neuf anus-chefs de département, 
quatre sont français ;sur 76 sénateurs, 18 
sont français ; sur 214 membres de la 
chambre des communes, 53 sont français ;

t que ce traite établira entre 
les Etats des relations qui

I.es convois partiront de la gare de la rue Elg 
comme suit :

TRAIN EPPRES8 UE MONTREAL

8.00 A.M.
Tronc a Coteau pour l'Ouest et à .Montréal avec 
les trains du Grand Tronc pour l'Est et le Sud-
Est. arrivant là a 11.30 a. m.

4.50 P.M. ISSEStSiR-iiStiS
a S.A) p. m., ne raccordant aveu les trains du 
Vermont Central ut du Grand Tronc pour l'Est

Les convois arriveront à 12.30 p.m, et 8.10 p.tn. 
de l'Est, se raccordant » la gaie Bona venture, 
Montreal, avec lea 'raina de l'Est et du Sud.

Char Palais Pullman sur les trains de Mont

Un train quittera In gare du chemâu Rich 
moud à 7.4* a. m. et 4..18 p. m. se raccordant 
avec le» trains Express de MontréuL

disce omîtes. Je n’ai pas le 
relevé des autres villes et villages, mais 

trouvera

Ab

urea que lu 
optées pour développer 

le commerce entre le Canada et l'Austra
lie, I Amérique du Sud, la Chine, le Ja 
et «Vaut res paya.

Ensuite, parla»' des ressources agricoles 
i Canada, il démontre, en citant le 

tes, de New York et le discours du 
oue, n l’ouverture du parlement impé 

qu'en ce pays, les cultivateurs vivent 
plus a l'aise qu'aux Etats Unis et en An 
gleterre. Il cite encore, a l’appui de ce 
qu'il tient dédire, plusieurs rapports offi
ciels et statistiques. H démontre aussi 
que le crédit du ( 
yu’aujourd'hui il est coté après 
Indes, qui est garanti par leg

le des mes
vernement a

convaincu que 
presque partout la même libéralité, le 
même respect des droits égaux, le même

je

désir de jouir en commun avec 
citoyens d'autres origines, des avantages 
inestimables des libertés politiques et i 
nicipales qui ont fait de la province un 
exemple digne d'être suivi par toutes les 
populations mixtes de celte libre et 
grande Confédération.

EXPRESS I)P: BOSTON ET NEW YORK 
VIA ROUSE'S POINTIL7 jugea des cours Suprêmes et d'E- 

6 juges dechiquier, 2 sont français ; 
ja cour du Banc do la Reine de Québec, 
3 sont français -, sur 26 juges delà cour 
Supérieure de Québec, 18 sont français 

sache pas qu’il y ait un seul juge 
français dans Ontario, la Nouvelle-Ecosse, 
le Nouveau-Brunswick, l'île du Prince- 
Edouard et la Colombie Anglaise. Et ce-

I 20 P M yui-tern Ottawa.jçaredelurue
à'5.40 p. m. et se raccordant a cet endroit avec 
le» trains du Vermont Ventral et Delaware et 
Hudson, pour l'Est et le .sud, arrivant a Boston 
a ï.ttl et a New-York a 7.00 le lendemain matin.

De» char» dortoirs l’nllman sont attaché» aux 
trains entre Ottawa et Boston. Le» passager» 
d'Ottawa pour New-York prendront le» Pull
man à haiut Alban» ou a Roune’a l’oint.

Les billet», le» lit» et tout autre renseigne
ment peuvent être obtenu» au bureau de»billet» 
dé la cité ou aux station».

E. J. CHAMBERLIN,
Surintendant UonC-r

Je anada a augmente^et
Votre obéissant serviteur. ou vernement

M. Montague termine en termes elo 
queuta, rappelant au peuple canadien qu’il 
ne doit pas oublier qu'il habite un pays 

! important et■prospère, qui s'étend île TA- 
I tluiitique au Pacitique (Applaudissements

Joseph Tassé.

pendant ces cinq provinces avaient une 
population française de 211,007, d'après 
le dernier recensement, c’est-à-dire qu’il 
y avait un plus grand nombre de Français 
dans cea provinces qu'il n’y avait de pro
testants dans Québec, alors au nombre de 
188,309.

La minorité parlant anglais de Québec 
est représentée par un ministre fédéral 
quatre, pat- 0 sénateurs

PARLEMENT FEDERAL PERCY R. TODD
Agent général des Passager».M. JONC AS, députe de (Jaspé, prend la 

parole en fiançai», et appuie l’adresse.
Apres avoir parlé des mesures dont 

est question dans le discours du trône, 
lontre nue la prospérité du Canada va 

toujours croissant.
Il est convaincu que Je traité concernant 

la question d-»s pêcheries sera avantageux 
; pour le Canada .-t, comme le représentant 
; d u n ('unit é qui s’occupe beaucoup de l'ex 
■ ploitalion des pêcheries, il est très satis- 

fait de voir qu’on en soit arrivé à régler 
celle quest ion d’une manière satisfaisante 
(Applaudissements.)

le M, LA

r-
CHAMBRB DUS COMMUNES V -' . I

SÉANCE n’iURK

La séance est ouverte à 3 heures.
routine. M. MON 

du comté du llaldi- 
d’applaudlsse- 

sse en réponse

24. par 11 
membres de la Chambre des communes Chemin (le Fer à Pacifiqueles affaires de 

représentant 
lève, au

T AGUE,' 
maud, se

nts, pour proposer 
au discours du trône.

Apres avoir exprltn 
depute n'ait |ias été 
cette lâche, il fait ail 
l'honorable M. Blake qui. 
été heureux, je n'en ai au 
féliciter de ma réelectio 
sentant de la clrconsci 
llaldimand (rires).

Je suis convaincu, dit ensuite M. Mon
tagne, que c'est avec le plus prof- nil regret 
que cette chambre, ainsi que toute la po
pulation du pays, ont appris que celui qui 
a représenté Sa Majesté au Canada peu 
liant les quatre dernieres années est a la 
veille de noua quitter. (Ecoutez 1 Ecoutez 11 

En vous adressant lu parole pour propo
ser l’adresse en réponse au discours du 
trône, je dois fl ire. messieurs, que le mar
quis de l.ansdowne a rempli d'une manière 
qui lui fait honneur ses liantes fonctions 
comme gouverneur-général et qu'il s'est 
acquis le respect et l'affection du peuple 
canadien (applaudissements). Apres avoir 
succède à plusieurs gouverueurs lllus 
Son Excellence nous quitte 

ceux de ces ho

sur 05. Je voudrais pouvoir dire que la 
minorité française des autres provinces 
est aussi bien traitée.

regrette l'ab- 
ke, vu, surtout, que ses 
ni été utiles lors île la 

riantes qui

I HIERniorah 
de M. Bla TABLE HORAIRE

conseils aur 
discussion îles 
seront soumises au pari 

il félicite les deux iliq 
posé l'adresse eu répt 

■ el, comm 
de l.ausdo 
discours 

verses mesure 
vorablea
devivii

pres avoir exprimé le regretq 
uté n'ait pas été choisi pou

tâche, il fait allusion à labaenc 
liable M. Blake qui. atijoule-il, ai 

doute, i
Ion comme repréaeii 
ript ion électorale de

in.Un autre point qui mérite d'être men
tionne'. Le dernier guide postal démontre 
qu’il y avait au mois d’avril dernier, dans 
lu pruvin ce de Québec, 1357 bureaux du 
poste, xlont 805 étaient tenus par des 
Cunadie-ns-français, et 552 par des officiers 
d’une a litre origine. Uù est l'ostracisme ( 

Ou Cumptu aussi 7 conseillers léÿi»latifa| 
parlant anglais sur 24 et 13 membres de 
l'assemblée législative sur 05. Avant l’ar
rivée de M. Mercier au pouvoir, la mino
rité était toujours représentée par deux 
ministres à qui l’on confiaitdes portefeuil
les importants. A cet égard, j'admets que 
vous avez maintenant un grief, et que ce 
grief devrait être redressé promptement, 
votre seul ministre n'étant là que pour la 
forme, n’ayant ni influenceni portefeuille.

m,.. ares Les convois quittent la gare UNIONe de
Sï qui ont pro- 

iiisc au discours du 
fait l'éloge du

du trône nous promet di- 
s. dont plusieurs Keraieiit fa- 
intérêts du pays, mais je 

s-unes de ces mesures

Pour Montreal Trois 
Rivieres, Qijkur.'. 
Saint-J kan, Halifax 
et tou» les point» a

Pour Kinuston.Pkter 
bord. Toronto. Dk 
TROIT. Buffalo. Bay 

; vit y, Chicago et tou» 
Ica autre» points à

/"Express local pour Al- 
I monte, Buckingham, 

- Arn prior, Renfrew 
I Pembroke, Chalk 
Y River et autres.

4.30 A. M. 
8.25 “ 
4.30 P. M.

“t
•c que quelq 
icnnent lois.

Quant au traité de» 
qu’il n'est pas opporti 
quest ion maintenant.

Sir John A. MACDONALD Ecoutez ! 
Ecoutez^

!11.30 I. M. 
11.00 P. M.

e» pêcheries, je 
un de discuter I

Je n’expri 
jet mainte 

me dit que le 
r les deux pays; 

i aime n le croire, mai» je suis porté à en 
douter si j'en juge pur la conduite passée 
du gouvernement. Je ti en dirai pas plus 
long sur ce sujet aujourd’hui.

L'honorable député nie que le pays soit 
prospère, comme l’affirment les orateurs 
ministériels et dit que le larif actuel est 
très nuisible aux intérêts du pays. Il pré 
li-iul que la must ruction du chemin defer 
canadien du Pacitloue a augmenté le far
deau des taxes et que ce chemin exerce un 

ioIe dont souffre, en particulier, la 
province de Manitoba.

Sir John A. MACDON 
pour prendre la parole, 
apptaudisseiiietits prolonges.

Il félicite lv chef de l’opposition d'avoir 
declare qu'il ne proposerait fias d'amende 
meiits n l'adresse, ce qui le dispensera, lui, 
(sir John) de faire un long discours.

Il félicité aussi le député de Québec-Est. 
de la position qu'il occupe aujourd’hui et 
de I habileté qu'il a déployée dans le dis 
cours qu'il vient de prononcer.

Comme les orateurs qui l'ont précédé, sir 
John parle en termes élogieux de Son 
Excel.enve le gouverneur général, qui a 
toujours eu à cœur le» Intérêts du pays.

Le premier ministre répond ensuite 
observations que le c hef de l’oppo; 
faite- an sujet du département du 
merre et explique pourquoi ce dép 
ment n'a pas encore été organisé

Il y a dans l'Acte une clause 
que celte loi sera mise en vigi: 
cltimatioi: du gouverneur général, 

nous n'ayons pas de ministre du 
•e, je ferai remarquer que tout ce qui 

>v rattache au commerce est si bien dirigé, 
qu’il n'a pas été jugé nécessaire 
mer ce ministre. D’ailleu

lit 1ER, 
aucune 
Le discoi 

<era avant

continuant : 
opinion a ce su 3.30 r. M. 

12.01 MINUIT
/Tour Port Arthur, 

Winnu-eg, Victoria, 
Vancouver, et tous 
lus points sur lu côte 
nord-ouest du Paci

d-'F 12.01 MINUITmines
anglais éminents qui ont ajouté nu près 
tige de l’empire britannique en ce pays 

Connaissant ses qualités administrat ives 
comme nous les connaissons, ni 
certaine, M. le Président, 
low ne fer

î.00 A. M.
3.15 P. M. ( tiw-York.8,'Etnt ^

(Jette anomalie exceptionnelle est due 
sans doute fait que pas un seul député 
anglais n’a été élu à la dernière élection 
comme partisan de M. Mercier.

Vous aimerez peut-être à savoir com
ment la minorité est traitée par le gouver
nement français de Québec, dans sa distri
bution du patronage public, .le puis v«.u« 
renseigner en voua mettant sous les yeux 
l’état suivant que j'ai préparé au moyen 
de comptes publics pour l’année 188(i, les 
derniers qui soient publi.-s.

ms sommes 
nt, que lord Lans 

r à la liante charge que 
gouvernement impérial vient de lui 
lier, et qu'il soit convaincu que nous 
ans toujours des plus heureux d’ap 
ndre qu’il a été robjet de nouvelles 
que* (le distinction et qu'il a remporté 
onveaux lauriers (applaudissements), 

i-» ilucours du mine ne nous aniionee 
pas que noua aurons à discuter un aussi 
grand nombre de projet* de loi Importants 
qu'à l'ordinaire. On doit féliciter le gou- 
vernement de ce que la situation du pays 
soit telle aujourd'hui, qu’il faille a peme 
avoir recours a l’intervention du parle
ment. Les mesures dont il est question 
dans le discours du trône ont. sans aucun 
doute, été préparées par ceux qui sont 
chargés de 1"administration des atlaires 
publiques, et l’on constatera qu’elles ont 
pour but de servir les intérêts du pays.

Le discours du trône dit qu’un projet de 
loi concernant le gouvernement, des terri
toires du Nord-Ouest nous sera soumis ; et 
je presume qu’il s'agit de conférer aux 
habitants de ces territoires les mêmes 
droits, quant à la représentation dans un 
gouvernement local, que ceux dont jouis 
sent les haiiitautsdes anciennes provint 

fait que le gouvernement a j 
lire de s’occuper de celle quest 

montre que ces territoires ont an 
importance considerable par leur 
peinent rapide, et qu'avant longtemps 
les comptera au nombre des provinces im
porta» te» de la Confédération. (Applaudis
sements.)

a bonne»K motio| Billets dèutier parcours, table» horaire», car 
te» et- tout mitre ren» 
obtenu» au bureau de»
rue Nparltw.

vent êtreeignemnnt pcui 
billet» de la Clt

ALD, e 
est sah

J. F. PARKER,
Ageut de» Billot» et de» Passagers do la Cité.

I). McNICOLL.
Agent général des l’aseagere.

LUCIUS TURTLE, 
Gérant des Passager».

Chemin de fer IntercolonialAniilai»

No| Hulairva ! No y Saluiri-»
FRANÇAIS

Hun-nu ilu Lieutenant 
Gouverneur.. 

Conw'll Kiécutif... 
décrétaire de la Prov

K'üBSsr-r
Bureau du Trvw.r 
Bureau de l'Auditeur 
Bureau de» Terre» de

la Uuurouue.............
Agriculture et Tra

vaux Public»............
Iuetructinn inibilque.. 
PbeiuiiM de fer...........

sition r1 Route de la Malle Royale, des Passagers 
t du Fret entre le Canada et la Grande- 

uest et

ouveau- 
l'île du 

et Terre-

l
TO51 tiré dirBretagne, et route directe entre I Ou 

tous h-s points du lias du Saint-Laur 
de la baie des Chaleurs, aussi le Noti 
Brunswick, la Nouvelle-Ecosse,
Prince Edouard, le Cap-Breton

Des nouveaux et élégante chars palais 
gréé» de buffet et chars dortoirs font partie 
de chaque train-express.

Les passagers qui s'en vont 
terre ou sur le continent européen, en pi 
tant de Montréal par le train du soir le 
jeudi, peuvent prendre le paquebot de la 
malle chaque Samedi avant-midi à Halifax.

Le» expéditeurs de grains et de marcha» 
dises trouveront au port d'Halifax des élé 
valeurs de première classe, des mai-ons 
d'entrepôt et toutes les commodités dési
rables pour rembarquement de leurs effets.

Depuis des années, l’expérience a démon- 
que l'Intercolonial et les lignes de pa 

quebots qui font le service entre Halifax et 
Londres, Liverpool et Glasgow, aller et 

r. constituent la voie la plus rapide 
e Canada et l’Angleterre pour le

ormations relative» aux taux 
de transport de fret et de passagers peu
vent être obtenues en s'adressant à 

E. KING, agent de billets,
27, rue Sparks, Ot

HÔflOÙÔ

12,050 OU
7,600 00 
5.320 00

qui décrété

as! "KSü
lige »Ç-

inis une 
develop

839f'cimm-r»
Megietret* île iliitrict 
Médecins (les pri*nn* 

de» bur'x

« nous n'a
reçu u aucune chambre de commère 
requête ivms demandant de mettre 
loi en vigueur. (Ecoutez! Ecoutez !)

L’honorable chef de l'opposition exprime 
l'opinion que la loi électorale devrait être 

dé : j'en conviens. En 
bill sera amimie 
« l'honorable dé

|C(1'
Inspecteur» d

Cadn.'trugv..........
viezette vlHcielle 1

$285.379 43 70 $134,868 00 nous annonce aussi des lois couver 
liant les compagnies de cheminde fer. Cm 
commission royale a recueilli des ren 
gneinent* importants au sujet de» règle 
ment* des compagnies de chemins de fer 
et il n’y a aucun doute que le proje 
qui noua sera soumis lesulte du 
qui a été transmis au gouvei 
cette commission. Nous n'i 
que l'administration des 
laisse à désirer, ce qui est préjudiciable 
aux intérêts du pays, et nous devons féli 
citer le gouvernement de n'avoir pas re
tardé a prendre «le» mesures pour renié 
«lier à ces inconvénients.

A la dernière session du parlement, noua 
déplorions que la récolte du lile eut 
que au Manitoba, ce qui privait cette pro
vince de la prospérité dont nous aurions 
voulu la voir jouir ; mais cette année, je 
suis heureux de féliciter les habitant» du 
Manitoba de l'abondante récolte qt 
eue l'année dernière, qui leur a permis 
d'expédier sur les marchés des millions de 
boisseaux de blé de la plus lie Ile qualité. 
(Applaudissements.) Ce 
d’hui que nous 
l’importance di

Un n consequence, 
à la Chambre, 
inté nous prê

lors.,tie celova citoyens anglais de Montréal sont 
justement tiers de la position importante 
qu'ils occupent dans le commerce, la 
finance, la marine, les chemins do fer, 
etc. Les Anglo-Saxons peuvent être un 
peuplede boutiquier»,d'après le mot de Na
poléon, mais les boutiquiers gouvernent le 
monde. Ici, ils ont puissamment contri
bué à assurer à Montréal sa predominance 
comme métropole commerciale du Canada. 
Et vous ne trouverez personne mieux dis
posé que votre contradicteur à leur don
ner tout le crédit qu'ils méritent si riche-

L’une de

qu’il saura, 
er le rôle de l

jespvi e que
ter» »"ii conco 
hef de la gaucl

comme
patriote.

(Rirapport 
eut par 

rons pas

tré
Parlant de l’Acte concernant la 

cliise eVctorale, l'honorable député
cltemii abrogéeloi serait 

alors au pouvo
transport

Tout

prune i. spoir que 
en 1S89 : oui. s’il est 

doute. (Rires.)
sein plus facile de discuter la q 

des pêcheries lorsque tous les doc 
qui se rattachent à

j-,,.
uestion
umeiits

cette question seront 
produits : mais, pour des raisons que l'ho
norable chef de la «anche appréciera, je 
n’en ai aucun doute, il faudra régler de 

elle maniéré les débats seront conduits 
i aurai probablement une entrevue avec 

l'honorable député à ce sujet.
L'honorable premier ministre pa 

core longuement et termine au 
d applaudissements.

Après linéiques observations de sir 
charii Cartwright et de l'honorable P 
Mitchell, l'adre»se est adoptee.

Puis lu chambre s’ajourne a lundi.

MOODIE, agent pour les pas- 
et le fret de l’Ouest, 93 édifice 
, rué Y'ork, Toronto.

D. POTTING 
Surintenda

ROBERT B.
sagers, 
Rossi».

que
''t J

milieu EH.
commissions publiques les 

plus importantes est la commission du 
havre. Elle se compose do 9 membres, y 
compris le maire de Montréal. Les noms 
suivants vous démontreront qu’il y a pas 
l'ombre la plus légère de domination fran
çaise dans cette commission : MM. An
drew Robertson, président, l'honorable J. 
B. Rolland, Edward Murphy. Henry 
Bulmer, Victor Hudon, Hugh McLennan, 
Charles H. Gould, Andrew Allan. J’ai

Ri Bureau
Moncton,n’est qu’aujour- 

i commençons a comprendre 
e» ressources que possèdent 

Manitoba et les territoires du Nord Ouest. 
L'abondance des dernières moissons de 
montre que ces territoires devivndr 
l une des provinces agricoles les plus 

tantes de la Confederation, 
out ce que je regrette c’est 

pulation de ces territoires ne 
considérable

la

s.
P" q que la po- 

soit pas assez 
île: leseftbrts que nous avons 

pour diriger les Immigrants vers 
(•partie du paya n'ont pas réussi au 

gré de nos désirs ; mais nous pouvons 
compter sur un snecèa plus marque a 
l'avenir. Ici, l'orateur démontre que toutes 
les nouvelles que l’on a fait circuler au 
sujet du climat du Nord-Ouest ne sont uns 
fondées et que le froid s’y fait bien moins 
sentir que dan» le Dakota et les autres 
parties du Nord-Ouest des Etats-Unis, 
comme on a pu en juger par ce qui s’est 
passé là cet hiver. (Ecoutez I Ecoutez !> 

L’un des poims les plus importants du 
discours du trône, c’est celui qui a trait à 
la question des pêcherie», laquelle int 
se a un si haut degré le Canada aiusi que 
les Etats Unis. Celte question nous inté 
cesse particulièrement puisque, en ce pays, 
nous consacrons S7,0lX),(*M) à l’exploitation 
de nos pêcheries, et que <30,000 pêcheurs 
canadiens se livrent à cette industrie. La 
population de ce pays tout entière a ap 
prouvé l’attitude que le gouvernement a 
prise pour défendre nos droits, lors du dif 
ft rend qui s’est élevé entre le Canada et 
les Etats-Unis au sujet de cette question 
... pêcheries (Ecoutez ! Ecoutez'.

Le gouvernement se trouvait dans une 
position difficile : car. tout en revendi
quant nosdroila.il devait éviter tout ce qui 
aurait pu vire de nature à rompre les re-

PELLETERIES, FOURRURES
JOSEPH TASSÉ

Brochure de 20 pages in-8o
10 et, L'EXEMPLAIRE

examiné la liste des commissaires du ha
vre de 1830 à 1887. Ou y trouve RI noms 
dont 15 seulement d’origine française. Il 
faudra donc aller ailleurs pour trouver le 
spectre qui vous hante !

Passons maintenant à la représentation 
municipale dans la grande cité. Pendant 
bien des années l’élément anglais a domi
né dans le conseil tout en étant la mino
rité ; à l’heure actuelle sur 3ti échevins 
20 sont français et 16 appartiennent à 
d’autres origines. Les employés sous 
leur contrôle sont au nombre de 100, 
dont 63 sont français et 37 d'autres races. 
De 1852 à 1887 les maires de Montréal 
ont été : MM. Chas Wilson, W. Nelson, 
H Starnes, C. S Rodier, J. L. Beaudry. 
W. Workman, C. Coursol, Fra. Cassidy, 
A. Bernard, Dr Hingston, S. Rivard, H. 
Benugrand et J. J. C. Abbott. Le titulaire 
actuel fut élu par une majorité écrasante

L’assortiment le plus considérable de pellete
rie» et de fourrnre» dans Ottawa est au grand 
magasin

114 RUE RIDEAU
On y trouvera des pelleteries et fourrures de 

tonte» espèce», telles que capots et manteaux 
en seal, mouton de Perse, mouton de Russie. 
Hokern, opposum noir,chat sauvage. Astrakan, 
chleu de mer. loup de Sibérie, etc. etc. No» prix 
sont le» plus modérés parce que toutes nos pel
leteries nous viennentairectement d'Europe, et 
pour cette raison nous pouvons faire de grandes 
réduction».

Kn vraie au Bureau du CANADA

Voitures de Place ÎPtrTraines sauve es et souliers mous * trèe

J. COTEDK PREMlEr'UsfLASSK 

COXMU NIC AT UN TKLl PHONIQU* KN TOUT TEMPS
226 rue Nuiut-l'atrice, Ottawa

GUSTAVE RICARD

114—HUE RII>EAU—114
Fourrures teintes et réparées.

HENRY WATTERS
& w. O. MoKAY

Importa leur de Vin». Lioueurs, Cigares 
bacs ; aussi propriétaire de

“ L'HOTEL RICHELIEU
Agents pour les Commerçants de Bois.

446. 448 et 450 rue Sussex.
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DEPEC

Manufacture de Voitures
- ROYAL -

SOLOMON LEVEILLE, PROP.
Je désire informer le public que je viens de faire l'acquisition du poète d’affaires de S. D. 

THOMPSON, dan# lu branche de carrosserie, plus spécialement voitures légère», tiulkev». etc. 
Etant arrivant de Chicago et dceauties ville» américaine» ou j'ai puisé de grandes connaissances 
dans mon état, je suis en mesure de garantir entière satisfaction. Mes ouvrier» sont lousdesplus 
habile» et travaillent sou» ma direction ; les matériaux employé» sont aussi les meilleur» que l’on 
puisse »e procurer et me» prix tré» ba».

Attention spéciale et prompte à toutes commande», tel est le système que je meta 
dan» toutes le» branches de réparation».

en pratique

56 BUE DALY - ■ 19 ET 21 RUE STEWART 
|T"AVIS i S5S= PATI IN S !

caille ries et ferronnerie», c'est

Chez Tlios. Birkett, 115 rue Kide<*u
P. 8.-1,000 paire» de Patin» de tou» prix <

V enes et
ét de toute» le» 
vo) ez par vou

grandeur»
a-méme».

1.000 Clochettes

COMPAGNIE MANUFACTURIERE DE

B. B. EDDY & Oie
(LIMITEE)

ETABLIE EN L’ANNEE 1854. INCORPOREE KN L’ANNEE 1»

HULL, P. Q.
Manufacturiers et Marchand^ en Oros de

BOIS DE CHARPENTE
Portes, Chassis, Jalousies, lloulores, Ouvrages de Maisons, tic, Etc, C

Seaux, Baquets, Planches à laver, Boites et Cuisses d’emballage,

ALLUMETTES ‘ TEIAiilUPHK ” DE PREMIERE QUALITE
16—l—S8—q

FERRONNERIESTAPISSLRIE ! L'une des plu» anciennes maison» commercla 
les de la (allée do l'Ottawa e; de» mieux qunli 
flees sou» le rapport des bas prix et de la qua- 
Ité de» articles offert» en vente.

McDougall & CuznerTapisserie de manufacture An
glaise, Française, Japonaise, 

Belge, Américaine et Ca
nadienne, à des prix 

variant depuis

4 Cts LA PIECE EH MONTANT

Je puis assurer que men as
sortiment est dix fois plus com
plet en cette ligne que ceux 
d’Ottawa combinés.

Enseigne de la grosse Tardère.

----MAGASINS :-----

Rne Sussex et rue Duke, Chaudière
23 11 87-88

Aux Peintres et au Public en Général
Tapisseries, Peintures, Halles, Etc

grande» vitre» de ohasei» 
l Plate Gla»»>

Je pose le»

ESTIMATIONS FOURNIES SUR DEMANDE

JOHN SHEPHERDWm. HOWE
227, Rue Rideau. Ottawa

•îdlttce Howe, rue Rideau, et 393 
rue Cumberland. ------ POUR LA--------

Figure, les Maius. la Peau et le 
Teint eu général

Crème de Miel etd’Amende de Hinds. Gelée de 
Concombre» et de Roec» e Moloderma.

Un assortiment complet ei nouveau do» arti
cle» do toilette cl-desro» venant d'être reçu.G. PHILBERT R. A. McCORMICK

CHIMISTE ET DROGUISTEIMPORTATEUR
75 RUE SPARKS

Prescription» pour modecin» ut famille» pr- 
parée i avec nom.

Communication téléphoniqueTAPISSERIES 1-2-88

AMERICAINES, ANGLAISES ET 
ECOSSAIS Pritchard & Andrews

Coin des rue* Itolhousie et Saint- 
Patrice, Ottawa Si vous voulez faire Etain pes er.

ic. Sceaux, Rtam- 
pes pour date» et pour 
étiquette».

Choque» et Billet» en 
cuivre et en acier.

Presses à Sceaux et 
Mémorial».

("•■tillage pour Re 
lieure. Rouleaux, etc. 

Etampes en Acier.

Réparer | Balancis
PEINTURE.

TAPISSERIES,
PEINTURES PREPAREE 

HUILE.
Inspecter vos Poids

Z le BOU9-

PRITCHARD & ANDREWS

allez che

PINCEAUX,
VITRES, et

GRAVEURS EN GENERAL
No 176 RUE SPARKSARTICLES DE PEINTRE El GE1ERAL

LOTERIE NATIONALE DE COLONISATION

Quelle insulte gratuite ! Queue ridicule 
histoire au sujet de cet homme public 
qu'il se garde bien de nommer et qu’il 
dit avoir flagellé son fils, parce qu'il édu- 
diait la langue de Shakespeare 
d'être négligé, l’enseignement de l'nnglaia 
n’a jamais été si répandu qu’il l’est au
jourd’hui dans la province de Québec. Et 
dire que c'est au moyen de pareilles fables, 
do pareils mensonges, que le Globe a pon
dant si longtemps empoisonné l'esprit pu
blic d’Ontario.

J’ai formé partie du service public 
pas connu un seuld’Ottawa, et je 

employé français qui n’eut pas une con- 
naiiauncequelconquedo la langue anglaise. 
La prétention du Globe est si peu fondée
qu’un très grand nombre de Canadiens- 
français ont subi leur examen pour le ser
vice civil dans les deux langues, et qu’ils 
attendent aujourd’hui de l'emploi. C’est 
Charles-Quint qui a dit : Autant de lan
gues çv'on sait autant de fois on est 
homme. Le Canadien-français instruit ap
prend suffisamment de grec, de latin et 
d’anglais pour quadrupler sa capacité in- 
ellectuelle. Que ses concitoyens d’autres 
origines le rencontrent à mi-chemin en 
étudiant sa langue et ils ne manqueront 
pas de mieux s’apprécier. Alors, mais 
alors seulement sera comblée l’abime qui 
existe entre les deux races.

La situation s’est quelque peu amé
liorée dans la dernière décade. La liste
officielle de l’année dernière montre que 
le nombre total des officiers du gouverne
ment fédéral était de 4,458 dont 825 
F rauçais.

SERV K'B INTÉRIEUR
Français Anglais

du gouverneur
general.........................

Conseil privé....
Justice.................
Milice et défense 
Secrétaire d’Etat. 
Bureau du service civil. 
Imprimerie publique. 
Département de l’Inté-

Poliec à cheval...............
Affaires des Sauvages-
Auditeur général .........
Finauc 
Revenu
Douane» .........
Bureau de Poste.. 
Agriculture...
Mariue 
Pêcheries..
Travaux Pu 
Chemins de

Sénat............. ...................
Chambre des Commu-

Total......................

Bureau
r
$

!4

14

56

19
38

is de l'intérieur.

5
16
17

ubiies...........
i fer et ca-

19

40

582

LA QUESTION FRANÇAISE
(Suite et fin)

(Traduction)

Au rédacteur du Mail.
Monsieur,

L'honorable M. Ross, le ministre actuel 
de l’instruction publique dans Ontario, 
alors membre de la Chambre des commu
nes, et M. Casey, M. P., critiquèrent mon 
discours, mai» ils ne s’attaquèrent pas û 
l’exactitude de mes renseignements. L’ho
norable M. Laurier allégua même qu'il ne 
savait pas que 
soulevé le cri de la domination française- 
Le Mail ne put se résigner à avaler une 
pareille dose d’ignorance réelle 
Son article est tellement flatteur pour 
moi que je le passerais sous silence, s’il 
n’était de nature à mettre en relief sa 
volte face sur cette même question de la 
domination française. Ecoutons ce journal 
à la date du 29 avril 1882.

amis d’Ontario eussent

f-l< t ici-.

Tassé, M.P., a fait un coup d’audace 
dont il s’est bien tiré, quand il a relevé le 
cri de “ French Domination,” sans offenser 
personne,excepté peut-être un individu ; il 
a complètement gâté le Jeu du G lobe, qui 
veut faire croire que les Canadiens 
français mènent le pays. Le» chif- 
res donnés par M. Tassé, concernant 
la proportion respective des éléments 
français et anglais dans Je service public, 
ne manquaient certes pas d’intérêt mai» ils 
furent eclipses par jea aspects tout polit! 
que» de la cause qu'il exposait. Il fil voir 
que pendant que les organes grils d’Onta- 

criaient partout que le Canada était 
soumis à la “ domination française,” 
journaux libéraux (français) de la provi 
de Québec, déclaraient que sous le régime 
tory, la race française était négligée et 
outragée. La manière dont M. Tassé a 
exposé l’hypocrisie qui caractérise un pareil 
état de choses fut des plus convaincantes. 
Quand M. laurier a avoué qu'il ignorait 
que la presse gril e d’Ontario eut. lance le 
cri de 11 French Domination," il affichait 
clairement l'ignorance où sont les rouges 
des courants d’idée qui circulent dans leur 
propre parti, ou bien il se rendait coupable 
de quelque chose ressemblant a une préva
rication. M. Laurier lit il le Globe I S’il le 
fait on ne peut guère admettre qu’il igno- 

t le cri de “French Domination." Les 
iges trouvent plus agréable probable 

ment d'ignorer l’organe de leur parti dans 
Ontario. Il leur faut payer assez cher et 
souffrir assez pour leur alliance avec lui. 
Ils ont certainement droit à quelque sym
pathie. car ils ont à souffrir plus d insultes, 
plu» d’ennuis, plus de mauvais traitements 
que des hommes n'en devraient attendre 
de la part d ullioH.Dc te 
sur la question des (roi 
tent, le vers se replie,mais en 
le, M. Laurier et Ni. Casgraiu 
Insultes f-iites à leur 
dé calme, de bonne h 
nous—avec bea'

L’exposé que M. t. 
de leur hypocrisie, 
suggérer les
pour qui la carrière politique 
est synonyme d’effacement.

M.

no

mips a autre,comme 
îtieres, ils se révol

regie gen

avec beaucoup 
umeur, et—le dirons- 

ucoup d'indifférence.
M. Tassé a fait d’une phase

présentement

ne peut manqu 
phases chez desautres

Jusqu'alors le Globe avait prétendu 
que les Canadiens-français étaient traités 
trop libéralement ; mais il vint Fondai- 
nement à la conclusion que cos chiffres 
détruisaient complètement 
prétentions. 11 admit implicitement leur 
exactitude en déclarant que si les em
ployés français n’étaient pas plus nom
breux, c’est qu’ils n'étaient pas compé
tents. Laissez-moi vous citer l’extrait 
suivant d'un article qu’il publia le 27 
avril 1882, en réponse A mon discours :

Si le» Canadiens-français ne réussissent 
pas en plus grand nombre à obtenir des 
uluces dans le service civil, la rai»o 
Lien biniple. C’est que le nombre de 
qui ont lu compétence voulue pour occ 
(les positions responsables est moi 
que celui de» autres nationalités—non pas 
qu'ils soient moins intelligents ou moins 
instruit», mai» parce qu'un trop grand 
nombre d’entre eux refusent d'apprendre 
l’anglais. Leur isolément systématique, 
leur repugnance pour les idées, la maniére 
de penser et le» méthodes de leurs couci 
toveiiH anglais dans le» affaires contri
buent énormément a les rendre lwni*«nr»e 
ù rwmpju Jtd viiurgr» pour lesquelle» ils 
auraient du reste la compétence voulue. 
L'ctude de i anglais est systématiquement 
entravée dan» la province de Quebec. Il 
e»t établi qu’uu homme publie bien en vue 
infligea un jour une correction severe à 
son Ilia pour s'être rendu coupable d'ap 
prendre une langue parlée par les trois 
quarts de la population canadi

anciennes

\
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